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Etudes sur les croix byzantines
du Musee d'art et d'histoire de Geneve

par A. Bank, B. Bouvier, I. Djuric, L. Bouras

Trois croix byzantines du Musee d'art et d'histoire de Geneve

par Alice Bank, Leningrad

Les croix byzantines acquises au cours de

ces dernieres annees par le Musee d'art et
d'histoire de Geneve presentent un grand
interet. Faites de differentes matieres (argent,
bronze recouvert de feuilles d'argent et
bronze), elles sont decorees de figures au
repousse, niellees et gravees; une croix seule-
ment possede des inscriptions gravees. Ces

croix ayant appartenu a des personnes issues
de diverses couches sociales different par leurs
qualites artistiques et ont du etre fagonnees
dans des centres byzantins eloignes les uns
des autres, mais vraisemblablement a peu pres
a la meme epoque.

Ces pieces - comme une serie d'autres ob-
jets - ayant ete acquises ä Geneve dans le
commerce d'art, leur origine est difficile ä

determiner. Nous savons qu'une des croix a
ete decouverte dans la region de l'ancienne
Dorylaeum(actuellement Eskisehir), tandis que
l'inscription que porte une autre croix indique
qu'elle a appartenu a Leon le protarque des
Macedoniens, patrice et domestique de l'Occi-
dent. La premiere presente un interet artis-
tique, l'autre retient l'attention principalement
en tant que document historique.

La croix cataloguee sous le n° AD 2 5 60 1

(fig. 1) est faite de bronze recouvert de feuilles
d'argent dore et decoree de figures au

repousse d'un cote et niellees de l'autre. Elle
mesure 47,5 ><24,1 cm. Sur l'avers, dans des

medallions, on distingue des representations
ä mi-corps du Christ (au centre), de Jean le
Precurseur (ä droite) et de la Vierge (a gauche);
les deux derniers personnages sont tournes
vers le centre dans une attitude de priere
(Deisis). En haut se trouve l'archange saint
Michel et en bas Gabriel, tous deux places
de face et tenant des lances et des spheres.
La surface entre les medaillons est decoree
d'un ornement floral formant une croix inte-
rieure se terminant en haut et en bas par une
sorte de fleche.

Sur le revers (fig. 2), les figures sont exe-
cutees en nielle: en haut, le prophete Elie en
pied, au centre, l'Ascension d'Elie, a gauche
la Sunamite tendant un vase a Elie, a droite,
la meme Sunamite prie pour son fils. En bas
se dresse la figure en pied d'Elisee au-dessus
duquel est represente le manteau d'Elie retom-
bant du ciel. L'auteur du catalogue, Miroslav
Lazovic 2, fait remarquer que l'artiste a con-
fondu Elie avec Elisee, en attribuant au
premier les miracles qui se rapportent au second.
II faut souligner qu'une telle confusion se
rencontre sur d'autres monuments; eile peut
s'expliquer par le fait que des miracles simi-
laires sont attribues aux deux prophetes (cf.
premier livre des Rois, chapitre XVII, oü il
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Fig i. Cioix de procession, face. Geneve, Musee d'art et d'histoiie, inv. AD 2560.
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Fig. 3. Croix de Matzkhvanchi, Svanetie, Georgie, face et dos.

s'agit d'Elie et de la veuve de Sarepta et le
second livre des Rois, chapitre IV, oü l'on
parle d'Elisee et de la Sunamite). Sur le
rouleau ouvert que tient Elie et pres des scenes
et des figures, nous distinguons des inscriptions

egalement niellees. Ces inscriptions com-
portent des erreurs, entre autres, dans l'ortho-
graphe du nom du prophete Elie (Y au lieu
de H). Les angles de la croix se terminent par
de petites boules rappelant des boules a facettes
(en partie perdues).

L'execution des figures ornant la croix de
Geneve est indeniablement grossiere; non seu-
lement en ce qui concerne les figures en nielle
sur le revers (remarquons que, pour une raison
que nous ignorons, cette rudesse apparait sur
la majorite des pieces portant des representations

niellees, meme sur Celles qui sont issues
des ateliers de la Cour), mais aussi les figures
en repousse. Ceci est particulierement visible

dans le traitement de la tete presque rectan-
gulaire du Christ, dans le rendu schematique
des autres visages et de l'ornement. Pres du
Christ et de la Vierge sont places des signes
abreviatifs en forme d'etoiles; nous n'en avons
observe d'autres nulle part ailleurs. Nean-
moins, le decor de Pavers de la croix, ainsi
que sa forme, presentent plusieurs analogies
avec une croix en argent dore, ornee d'emaux
cloisonnes sur or. Cette croix (fig. 3) peu
connue est conservee a Matzkhvanchi
(Svanetie) 3. Par sa forme, eile ressemble ä la croix
de Geneve, notamment par les boules «en
forme de melons», selon l'expression de la
comtesse P. Ouvarova, qui a publie ce monument

4. En outre, le decor de Pavers de la
croix de Geneve est semblable a celui du
revers de la croix de Svanetie: meme croix
interieure avec decor floral et extremites en
pointes de fleche (cependant cet element du
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Fig. 4. Croix d'Andrinople, Athenes, Musee Benaki, face et dos, inr. T. A. 146.

decor de la seconde croix est beaucoup plus
raffine). La croix de Svanetie est fagonnee
d'une maniere plus complexe et plus harmo-
nieuse. Des figures ä mi-corps executees en
email cloisonne sont placees dans les medallions:

a 1'intersection, le Christ; sur les cotes,
la Vierge et Jean le Precurseur (de face); en
haut, l'archange saint Michel; en bas, la Vierge
assise sur un trone, avec l'Enfant, executee sur
une plaque rectangulaire aux angles arrondis.
A ces medallions s'en ajoutent d'autres, figurant

les representations des Evangelistes; lis
sont places aux extremites de la croix inte-
rieure (le medaillon inferieur est perdu). Sur
le revers, les representations sont en nielle: a
1'intersection, la Crucifixion; en haut, l'Annon-
ciation, en bas, l'Exaltation de la Croix; sur
les extremites laterales, les saints guerriers
Theodore et Georges; sur la croix interieure,
Catherine, Ehe, Nicolas et Nicetas. La croix

de Matskhvarichi est vraisemblablement issue
d'un atelier de la capitale; eile est datee du
xxe siecle par P. S. Ouvarova, datation qui
nous semble pertinente.

La croix de Geneve peut encore etre com-
paree a une autre croix, moins precieuse, mais
egalement parfaite du point de vue artistique,
conservee au Musee Benaki a Athenes (fig. 4)
et provenant d'Andrinople. Elle possede une
forme analogue et le meme type de manche
avec inscriptions. Toutefois, les extremites ne
se terminent pas par les boules «en forme de
melons», mais par des medallions (tondi) conte-
nant, d'un cote, des representations de saints
et des rosettes de l'autre.

Jusqu'ä present, cette croix n'a pas ete
publiee integralement (L. Bouras se propose
de le faire prochainement). Une seule de ses
faces est reproduite dans le catalogue de l'expo-
sition«L'art de l'Eglise orthodoxe» (Vienne),
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Fig. 5. Fragments de la croix du Cleveland Museum of
Art, face et dos, inv. 70.36.

avec une breve description 5. Les figures sont
executees en nielle. La croix interieure possede
egalement des extremites en forme de fleche,
mais sa surface est vide. Sa publication complete

permettra de juger de la pertinence de

son appartenance au xe siecle, proposee par
les auteurs du catalogue; cette datation me
semble pourtant trop recente. Malheureuse-
ment, dans l'etat actuel de nos recherches, il
est impossible de rattacher a des personnages
reels le moine Jean, donateur de la croix de

Matskhvarichi, le pretre Jean et le serviteur
de Dieu Sisinnios (homonyme de l'un des saints
representes), dont les noms figurent sur la
croix d'Andrinople. Celle-ci est attribuee au

cercle de Constantinople, ce qui nous semble
vraisemblable.

La croix de Geneve est encore comparable
aux fragments d'une croix en argent conservee
dans la collection de Dumbarton Oaks a
Washington 6. Par sa forme, eile s'apparente ä Celles
que nous avons citees plus haut, quoiqu'il soit
impossible de porter un jugement sur ses
extremites. Le decor de sa surface rappelle
celui de la croix de Geneve: la croix interieure
est ornee du decor floral en repousse tradi-
tionnel. Des medaillons representant des saints
s'y rattachent. A ces medaillons adherent les
memes pointes de fleches que nous avons
remarquees plus haut. Le fagonnement des
bords rappelle celui de la croix de Geneve.
Mais le traitement de la composition de la
Deisis est totalement different: toutes les
figures etaient vraisemblablement en pied
(seule la tete est conservee dans la representation

du Christ). L'ensemble de la composition
est perdu. A en juger d'apres certains

indices (mentionnes dans le catalogue de Marvin
C. Ross), cette croix est la moins ancienne

du groupe traite ici; eile peut etre datee du
debut du xnie siecle.

Le probleme pose par un fragment de croix
conserve au Musee de Cleveland (fig. 5) est
plus complexe (nous presumons que cette
piece n'a pas encore ete etudiee)7. On aurait
pu imaginer, grace ä toute une serie d'indices,
que cette croix etait la plus proche de celle
de Geneve: ressemblance dans la forme, extremites

des angles agrementees de boules «en
forme de melons», meme fa^onnement des
bords. De plus, l'avers est aussi orne de figures
au repousse et le revers des figures en nielle.
On retrouve la meme disposition des figures
ä mi-corps du Christ, de la Vierge et de Jean
le Precurseur. En outre, entre les medaillons,
on voit des fragments de l'ornement floral se
terminant en pointes de fleches. Cependant,
le decor du revers est agence d'une autre
maniere: autour d'un medaillon central conte-
nant la figure de saint Sabas, en repousse, des

figures de saints en pied (en haut) et ä mi-corps
(sur les branches laterales de la croix), sont
disposees par deux, toutes executees en nielle,
comme les fragments de l'ornement floral.
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La finesse d'execution de cette piece est
indeniable, si on la compare aux pieces
analogues mentionnees plus haut, en particulier
a la croix de Geneve. Neanmoins, d'excellentes
photographies nous permettent de relever cer-
taines curiosites dans l'emploi des procedes
techniques que nous ne pouvons observer sur
aucune des ceuvres byzantines de ce genre
(notamment en ce qui concerne le fa^onnement
du fond des deux faces). Nous hesitons devant
l'ornementation (en repousse et surtout niellee)
qui comprend certains elements byzantins
combines d'une fagon inattendue, et d'autres qui
sont totalement etrangers a cet art. Une compa-
raison precise de la croix de Geneve ne sera
possible que lorsque celle de Cleveland aura
ete soigneusement etudiee.

II convient enfin, pour proceder a l'examen
complet de la croix de Geneve, de se referer
a une seconde croix de la collection de
Dumbarton Oaks - dont, malheureusement, seuls
quelques fragments sont conserves. R. Jenkins
et E. Kitzinger ont etabli que cette ceuvre
a ete executee sur commande du patriarche
Michel Cerulaire au milieu du xie siecle, tres
exactement en 1057 8. Les figures, representees

en nielle, sont executees d'une maniere
beaucoup plus fine que sur les croix prece-
dentes; elles peuvent neanmoins servir d'ele-
ment de comparaison. Toutefois, la Crucifixion

representee sur une autre croix en argent
de la meme collection est plus proche du point
de vue stylistique 9. II suffit par exemple de

comparer les figures de la Sunamite et de la
Vierge. Une certaine ressemblance peut aussi
etre relevee dans le trace des lettres.

En resume, une confrontation de la croix
acquise par le Musee d'art et d'histoire de
Geneve avec les autres objets connus, permet
de penser que cette piece a ete executee d'apres
des modeles realises dans la metropole au
xie siecle et qu'elle se rapporte peut-etre ä

cette meme epoque. La grossierete des formes,
la particularity des signes abreviatifs et d'autres
elements nous permettent de supposer que
l'ouvrage a ete execute dans un centre
provincial, vraisemblablement - comme l'a
propose M. Lazovic - en Asie mineure ou le
monument a ete decouvertI0. Nous sommes
conduits a emettre cette hypothese, non seule-

ment ä cause des particularity stylistiques des

figures niellees dont l'expressivite rappelle les
miniatures syriennes (a commencer par l'Evan-
gile de Rabula et l'evangile syriaque de la Bi-
bliotheque nationale de Paris) ", mais aussi ä

cause des personnages figurant sur le revers
de la croix.

La representation des prophetes Ehe et
Elisee n'est pas tres frequente dans l'art byzan-
tin. Nous connaissons quelques sceaux sur
lesquels figure le prophete Elie. Certains pro-
viennent de Grece, mais d'autres appartiennent
aux patriarches d'Antioche. Le plus souvent,
c'est l'Ascension d'Elie qui est representee,
car ce motif prefigurait l'Ascension du Christ.
Les scenes d'Elie nourri par les corbeaux ou
d'Elie au desert sont plus rares. II est interessant

de remarquer que le cycle illustrant l'his-
toire d'Elie est fragmentairement conserve
dans la synagogue de Doura-Europos I2, qui
date du ine siecle de notre ere. L'Ascension
d'Elie figure parmi les peintures des Cata-
combes (via Latina entre autres) 13 et sur des
reliefs de sarcophagesI4. Le plus souvent, cette
scene est representee dans les miniatures. On
connait une illustration du livre des Rois du
xie siecle 15 (Vat. gr. n° 333) et toute une serie
de scenes analogues dans le recueil des
sermons de saint Gregoire de Nazianze l6, dans
la topographie de Cosmas Indicopleustes 17

et dans plusieurs psautiers. Une des plus
anciennes representation est une miniature du
psautier Chloudov (ixe siecle) l8. Des scenes
analogues se retrouvent dans de nombreux
manuscrits du xie siecle.

Dans toutes ces ceuvres, la composition de
la scene differe de celle de la croix de Geneve:
sur cette derniere ne sont representees que les
renes que tient Elie. Generalement, le char est vu
plus de cote et le plus souvent dans un vifmou-
vement vers la droite, rarement vers la gauche.
Quatre chevaux y sont atteles et non deux.
Ordinairement, Elie est represente de trois
quarts (non de face) rejetant son manteau ä

terre. Dans le bas on trouve Elisee aupres
duquel est parfois represente le Jourdain, par-
fois sous la forme d'une riviere personnifiee;
en haut est trace un segment de ciel.

Nous n'avons pas pu decouvrir d'analogies
directes avec la composition qui figure sur la
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Fig. 6 a et b. Croix-reliquaire. Geneve, Musee d'art et d'histoire (croix de Leon), face et dos, inv. AD 3062.

croix de Geneve quant a la schematisation
dans le rendu des scenes, leur caractere laco-
nique et leur expressivite (qui fait penser a
des dessins d'enfants) et la specificite de ses

proportions qui sont allongees dans la partie
centrale de la croix et raccourcies sur les
branches laterales. Tous ces elements temoi-
gnent de la liberte d'execution d'un artiste qui
possedait a fond son metier. Les inscriptions
aident aussi a creer l'unite de la composition.

Le cycle le plus riche du prophete Elie s'est
conserve dans les peintures de Moraca (xme
siecle) en Yougoslavie. On trouve ici la scene
d'Elie nourri par la veuve de Sarepta, d'une
grande qualite artistique. Pour la deuxieme
scene, a ma connaissance il n'existe pas de

representations analogues.
Le revers de la croix etant entierement

recouvert de sujets se rapportant aux pro-
phetes Elie et Elisee, il ne fait aucun doute
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que l'ouvrage ait ete consacre a une eglise ou
plutot a un monastere portant le nom d'Elie.
Nous avons souligne plus haut que le cycle
des scenes illustrant 1'histoire d'Elie a ete
populaire en Orient. Le culte d'Elie etait large-
ment repandu et on connait le nombre d'eglises
qui lui etaient consacrees en differents endroits,
y compris ä Constantinople I9. II etait tres
venere au Sinai20 et c'est precisement a cette
region que se rattachent plusieurs evenements
de sa vie. II faut en meme temps noter que,
selon la legende, le tombeau d'Elisee se trouvait
a Sebaste (Samarie) 2I.

L'hypothese selon laquelle la croix trouvee
dans la region d'Eskisehir, autrefois Dory-
laeum, aurait ete executee dans une region
proche de l'Asie mineure, nous parait suffi-
samment fondee. Des etudes ulterieures per-
mettront de la rattacher avec plus de precision
a telle eglise ou ä tel monastere.



La seconde croix acquise recemment par le

Musee d'art et d'histoire de Geneve (fig. 6)

est d'une grande qualite artistique, mais pre-
sente avant tout un interet historique. Cette

piece n'est que brievement mentionnee parmi
les nouvelles acquisitions du musee 22. Elle
presente une forme largement repandue 23 tant
parmi les exemplaires de bronze et de cuivre
que d'argent. Ses extremites se terminent par
des petits cercles (tondi) decores d'un orne-
ment sans pretention, constitue de rosettes et
de volutes vegetales. Congue comme croix
reliquaire avec cinq fermoirs, eile contient une
seconde croix en bronze dont les extremites des

bras se terminent par des petites boules en

argent (fig. 6 c).
Les surfaces de l'avers et du revers sont

recouvertes d'inscriptions grecques precedees
de petites croix.

Conformement ä l'inscription figurant sur le

revers, c'est «un excellent ouvrage execute

grace ä la diligence de Leon protarque des

Macedoniens, patrice et sebaste de l'Occident
et a present devenu Damocranite», habitant de
la ville des Damokrania, situee entre Athyras
et Selymbria, en Thrace 24.

Le rang de Leon est tres eleve; malheureu-
sement, nous n'avons pas trouve le titre de

«protarches», mais on sait que le sebaste de
l'Occident commandait toutes les forces mili-
taires de la partie occidentale de l'Empire 25.

L'inscription est executee avec beaucoup
d'habilete; eile est tres belle, avec des accents.
En se referant a des ceuvres analogues, eile
doit etre datee du xie siecle, mais le xe siecle
n'est pas exclu. Les monuments du xe et du
debut du xie siecles (telle que la staurotheque
de Limbourg 26 et la croix de la Laure Saint-
Athanase au Mont Athos 27), presentent une
severite classique dans le trace, tandis qu'on
observe ici une legere propension a l'enjolive-
ment, tendance qui est dejä plus prononcee au
milieu du xie siecle: voir par exemple le
reliquaire de saint Demetrius, avec la representation

de Constantin Doukas et de sa femme,
conserve au Palais des Armures ä Moscou 28.

On peut relever des ressemblances etroites
dans le trace de certaines lettres (par exemple
V, A, E, C, M) avec l'inscription de la patene
de Halberstadt A Malheureusement, nous ne

Fig. 6 c. Croix interieure du reliquaire, inv. AD. 3062.

possedons aucune donnee objective pour eta-
blir la datation exacte de la patene, mais sur la
base d'un ensemble d'indices, nous la faisons
remonter ä la premiere moitie du xie siecle 5°.

L'inscription que porte la monture en argent
de la patene en pierre conservee (fig. 7) dans
le tresor de Saint-Marc ä Venise 3I, presente
aussi toute une serie de similitudes dans le
trace des lettres. II faut cependant constater
que la configuration des inscriptions sur cette
piece differe quelque peu de celle que l'on
peut observer sur la staurotheque de
Limbourg 32, alors que les deux ceuvres ont ete
commandees par Basile le proedre (et paraki-
momene).

Le probleme que pose l'execution de la
croix de Leon sera definitivement resolu lors-
que l'on aura reussi a trouver dans les sources
ecrites le nom du personnage mentionne dans
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Fig. 7. Patene du tresor de Saint-Marc, Venise.

Fig. 8. Croix de Maestricht.

les inscriptions. Les observations paleogra-
phiques nous incitent a la dater de la premiere
moitie du xie siecle, quoique le xe ne soit pas
exclu.

Son decor tres modeste ne nous donne que
fort peu d'indices permettant d'etablir la date
et le lieu de sa fabrication. On sait que les
rosettes ä huit petales (et plus rarement a six),
sont tres repandues dans les differents arts
mineurs byzantins, avant tout les ivoires, mais
aussi les objets de bronze et d'argent35. On
rencontre egalement ce motif dans les miniatures

34. Neanmoins, nous n'avons trouve de
rosettes identiques ä Celles qui ornent la croix
- alternance de petales pointus et arrondis -
que dans le decor de certaines montures de
recipients en pierre conserves dans le tresor de
Saint-Marc et dates des xe et xie siecles 35. Sur
ces derniers, elles sont executees en emaux
cloisonnes.

Les volutes vegetales qui ornent les extre-
mites inferieures de la croix sont assez typiques
des ceuvres byzantines des xie et xne siecles.
Des motifs semblables se rencontrent notam-
ment sur des objets en argent3<s.

Pourtant il faut souligner que la croix de
Leon conservee ä Geneve occupe une place
particuliere parmi Celles qui datent de la meme
epoque, meme si sa forme, malgre certaines
differences dans les proportions, presente bien
des similitudes. Son epaisseur et la presence
d'agrafes dans le haut et sur les cotes lateraux
sont des elements specifiques de cette croix 37,

et le decor, ou dominent les inscriptions, ne
presente aucun point de comparaison avec les
oeuvres datant de l'epoque envisagee. On
connait des croix en cuivre et en bronze de
la periode pre-iconoclaste et portant des
inscriptions gravees?8. II existe des croix en argent,
telles celles qui sont conservees dans la Laure
Saint-Athanase (Athos) et a Maestricht (xe-xie
siecles) 39 (fig. 8), ou les inscriptions occupent
une place preponderate dans le decor, mais
sont pourtant accompagnees de figures.

Nous tenons a ajouter que le contenu de

l'inscription de la croix de Geneve a un carac-
tere plutot laique, qui sans doute devait
souligner le role du donateur. II s'agit peut-etre
ici d'une reminiscence des usages de la periode
iconoclaste.
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Fig. 9. Croix de procession, face et dos. Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv. AD 2404.

L'interpretation de la troisieme croix de
bronze (inv. AD 2404, cat. 23) (fig. 9), qui
possede egalement des extremites evasees mais
plus etroites, offre plus de difficultes. Elle
comporte des representations particulierement
grossieres, en repousse et gravees, et mesure
51,2 x 30,5 cm 4°. Sur l'avers, autour du medail-
lon central situe a l'intersection de deux branches,

se trouve un motif ornemental formant
une sorte de croix interieure tres stylisee et se

terminant, semble-t-il, par des fleches, ici sty-
lisees au maximum, de meme type que Celles
dont nous avons parle dans la description de
la croix mentionnee dans le catalogue sous le
n° 16. A ces fleches se rattachent des quatre-
feuilles remplis de petits points alignes faits au
poin^on, comme dans une partie de la
croix interieure.

Sur l'extremite superieure est represente le
Christ assis sur un trone dont le dossier est
orne d'une croix. Sur l'extremite inferieure,
de face, la Vierge Orante; son visage et ses

vetements sont entierement figures par des
motifs ornementaux. Sur les extremites
laterales se trouvent des archanges representes
sans jambes: ä gauche, Michel et ä droite,
Gabriel. Sur le revers, en haut et en bas, nous
distinguons des figures de saints en pied; pres
de la figure inferieure est tracee l'inscription
«saint Leontios»(au vocatif) ArHE AEONTH
(fig. 10). II tient une croix dans chaque main.
Sur les extremites laterales se trouvent egalement

des figures de saints a mi-corps. Celui
de gauche tient une croix dans la main droite.
Le saint de l'extremite superieure a les mains
jointes sur la poitrine. Aucune inscription ne
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Fig. io. Croix de procession, detail. Geneve, Musee d'art
et d'histoire, inv. AD 2404.

les accompagne. A l'intersection, un medaillon
identique a celui de l'avers est orne de rangees
de points bombes disposes autour du centre
et sur l'exterieur. Les bords de la croix sont
ornes du decor traditionnel pour les ouvrages
byzantins en metal: une triple rangee de

points bombes.
Nous n'avons pas trouve d'analogies di-

rectes sur d'autres croix. La technique d'exe-
cution des personnages, avec leur tete coulee
en relief, le reste du corps simplement grave,
avec des vetements faits d'ornements, est tout
a fait inhabituelle.

Nous connaissons un grand nombre de croix-
pendentifs (des encolpia) ayant sur une face
une Crucifixion 41 et generalement sur l'autre

une figure de la Vierge. Les tetes et les mains
y son coulees en relief relativement saillant;
les plis des vetements sont ciseles et ont
tendance ä constituer un motif a repetition ryth-
mique (cf. le n° to 417 de la collection du
Musee de l'Ermitage). Ces croix (fig. 11) sont
considerees comme des ouvrages syro-pales-
tiniens et sont actuellement datees des ixe-
xe siecles (on les croyait naguere plus an-
ciennes). Techniquement4Z, ces petites croix
presentent une certaine similitude avec la croix
de Geneve, mais elles different par leurs don-
nees stylistiques et iconographiques. Par
exemple, ces encolpia se caracterisent par les
proportions raccourcies des figures qui les
decorent.

Une autre serie d'encolpia et de simples croix
offrent beaucoup plus de similitudes avec la
croix de Geneve. Les representations y sont
profondement gravees 43; les figures ont ordi-
nairement des proportions allongees; les tetes
ont la forme d'ovales etires; les mains et les
pieds sont des plus schematiques; parfois,
comme c'est d'ailleurs le cas pour la figure du
Christ de la croix de Geneve, les pieds sont
vus de profil etle corps de face. Certains exem-
plaires sont proches de la croix du Musee d'art
et d'histoire par le traitement des vetements
au moyen d'entailles obliques, ondulees ou en
zigzag qui soulignent les contours des figures,
par exemple les nos ^130 et to 598 du Musee de
l'Ermitage. Une certaine ressemblance peut
etre observee dans la configuration des
inscriptions. Sur plusieurs exemplaires on peut
voir des croix dont la forme rappelle celle
(to 298) que tiennent les saints representes sur
la croix de Geneve. W. Chandrovskaja a

remarque que cette forme est archaique et fait
reference aux monuments de l'epoque icono-
claste.

Un grand nombre de ces objets ont ete
trouves en Syrie; beaucoup d'entre eux sont
conserves au Musee historique de Kiev et
proviennent de decouvertes faites a l'occasion
de la construction du chemin de fer de Bagdad,
en Grece, en Crimee (notamment Chersonese)
en Bulgarie, en Roumanie, en Yougoslavie,
en Etongrie, etc. Leur execution remonte pro-
bablement a une periode ulterieure a celle du

groupe precedent. Leur origine Orientale ne
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Fig ii (a et b) Encolpia, Musee de l'Ermitage, Leningrad, tnv co 417 et w 298

fait aucun doute et c'est pourquoi ces croix
etaient depuis longtemps qualifiees de sy-
riennes 44.

Selon V. N. Zalesskaja, ces ob)ets sont issus
du milieu melkite ä l'epoque 011 le terntoire de
la Syne et de la Palestine revint a nouveau,
pour un certain temps, au pouvoir de By-
zance45. lis sont par consequent dates des
xe-xie siecles. Certains traits de ressemblance
ayant ete maintenant releves, ll semble done
que la croix de Geneve a ete executee dans le
meme milieu; mais elle est posteneure aux
pieces mentionnees plus haut et peut etre
datee du xie ou du xne siecle. On doit souli-
gner en meme temps le caractere archaique de
cet objet. La stylisation extreme des figures,
la tendance Orientale tres prononcee, notam-
ment dans le type des visages, le role impor¬

tant joue par l'ornement - dont malheureuse-
ment nous n'avons pas trouve de temoins
analogues - nous autonsent a proposer cette
solution provisoire.

La figure de samt Leontios occupant autant
de place que le Christ, cela nous permet de

suggerer que Leontios est, soit le nom de la

personne qui commanda la croix, soit que
celle-ci a ete donnee a un sanctuaire consacre
a ce samt. Plusieurs saints portant le nom de
Leontios nous sont connus; Pun d'entre eux
est ongmaire d'Orient. C'est probablement ä

lui qu'etait dediee cette croix.

Plusieurs problemes poses par les croix de
Geneve restent encore a resoudre; llconvien-
dra done de poursuivre leur etude.
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no Fig ii (c-f) Encolpia, Musee de l'Ermitage, Leningrad inv X 130 et co 598



1 Acquisitions et dons Catalogue Geneve, Musee d'art et
d'histoire, 1977, pp 27 29, cat n° 46 - Miroslav lazovic,
NICOLAS DLRR, HAROLD DURAND, CLAUDE HOURIET, FRAN

<jois schweizer, Objets byqantms de la collection du Musee

d'art et d histoire, dans Genava, n s t XXV, 1977, pp 27 30,
cat n° 15

2 Op cit p 20
3 II C Ybapoba, noe3ÖKa e Iluiaeuio, Xeecypemuw

u Ceanemuio Mamepua ibi no apxeo 1021111 Kaskcnci
Bbin X, MocKBa, 1904, cip 91-93, Taön XXIV-XXV

4 n C Ybapoba, IJoe3ÖKa e Thuaeiuo CTp 91
' Kunst der Ostkirche Ausstellung des Landes Nieder

osterreich Katalog, Wien, 1977, cat n° 31, p 113, fig 7
Ce texte etait deja a l'impression lorsqu'a paru un article
sur la croix du Musee Benaki par laskarina bouras, The

Cross of Adrianople, Athenes, 1979
L'auteur en a fourni une etude approfondie et arrive a la

conclusion qu'elle a du etre executee dans les ateliers impe
naux de Constantinople, probablement dans la deuxieme
moitie du xe siecle Selon 1'inscnption, dans laquelle on
lit «donateur Sisinnios», L Bouras suppose que l'ceuvre
a ete executee sur l'ordre de Sisinnios qui devmt patnarche a

l'epoque de l'empereur Basile II en 996 L'annee de la mort
du patriarche etant 998, elle indique done le terminus ante

quem
6 Marvin c ross, Catalogue of the Byzantine and Earl)

Mediaeval Antiquities m the Dumbarton Oaks Collection, vol 1,
Washington, 1962, pp 27 28, n° 24, pi XXII

7 Je remercie W Wexon d'avoir bien voulu m'en remettre
des photographies

8 r jenkins and e Kitzinger, A Cross of the Patriarch
Michael Cerularius DOP, 21 (1967), pp 235 249 -Handbook
of the Byzantine Collection, Dumbarton Oaks Collection,
Washington, 1967, p 23, n° 79

9 Ibid pp 235 244, note 6, fig 9
10 M LAZOVIC, op Clt p 30
11 j leroy, Les manuscrits s)riaques a peintures conserves

dans les bibliotheques d'Europe et d Orient, Paris, 1964, pi 20 34
12 The Excavations at Dura Europos Preliminary Report of

the Sixth Season of Work, New Haven, 1938, pp 362 365 -
a grabar, Le theme religieux des fresques de la synagogue de

Doura L'art de la fin de l'antiquite et du moyen age, vol II,
Pans, 1964, pp 689 734

'3 a grabar, Christian Iconography A Stud) of its Origins,
Princeton, 1968, p 281 - c bertelli, Roma sotterranea
Forma e colore, Firenze, 1965, fig 24 - l kotzsche
Breitenbruch, Die neue Katakombe an der Via Latma in
Rom, Munster, Westfalen, 1976, pp 95 97

14 A GRABAR, Op Clt p 282
15 j lassus, L'illustration by^antine du Livre des Rois Vat

gr jyy, Pans, 1973, p 83, pi XXXI, fig 104 et pi en coul
16 g galavaris, The Illustrations of the Liturgical Homelies

of Gregory Naqianqenus, Princeton, 1969, pp 138 139, 211,
fig 168

17 Q m dalton, Byzantine Art and Archaeology, Oxford,
1911, p 269, fig 168

18 M B IHeiikhha, Mimuamiopbi XnydoecKou nca.i-
mbipu, MocKBa, 1977,11 41 06 sirarpie der nersessian,
L'illustration des psautiers grecs du moyen äge II, Pans, 1970,
fig 138

19 k Wessel, m Restle, Elias, dans Reallexikonyurby lyan
tinischen Kunst Bd II, Lief 9, Stuttgart, 1967, pp 90 93 -

c mango, The Art of the Byyantme Empire Sources and
Documents, New Jersey, 1972 Vita Basiln, p 194
A Ckobpah, 0peche XIII eem y Manacmupy Mopaua,
dans 36opmih Padoea Binanmo iouiko2 MHcmumyma, VI,
Eeorpan, 1958, CTp 149-173, cn 1-13, n MmjobmL,
Teofiamija y csiiikapcmey Mopane, dans «36ophmk
CßeT03apa PanojHHha», Eeorpan, 1969, CTp 179-196,
en 1

20 k weitzwann^H« Encaustic Icon with the Prophet Elijas
at Mount Sinai Melanges offerts a K Michaloivski, Varsovie,
1966, pp 713 723

21 A grabar, Le trone des martjrs, dans L'art de la fin de

l'antiquite et du mojen äge, t I, Paris, 1964, p 546
22 Nouvelles acquisitions, dans Gazette des Beaux Arts, t

XCI, mars 1978, p 84
2 3 r jenkins and e Kitzinger, A Cross of the Patriarch

Michael Cerularius DOP, 21 (1967), fig 15 16 B
Tepachmoba-Tomoba, Kpbcmam ua ceeacm Eepuciae,
dans M3eecmuH ua ohpbMCHun ucmopimecwu My3e
B TbpHoeo, kh V, 1972,06p 1, CTp 129-137

24 Voir egalement les articles de B Bouvier et I Djuric,
dans Genava, n s t XXVIII, 1980, pp 113 118

25 r guilland, Recherches sur les institutions bysymtmes,
Berlin Amsterdam, 1967, p 392

26 d talbot rice, The Art of B)^antium, London, 1959,
pi I24 125 - J RAUCH, S ZU SCHWEINSBERG, H M WILM,
Die Limburger Staurothek, dans Das Munster, 1955, Bd
VIII, Heft 1 2, pp 201 240

27 a grabar, La precieuse croix de la Lavra Saint Athanase
ait Mont Athos, dans Cahiers archeologiques,\ol XIX (1969),
pp 99 104, no 112, fig 4 11

28 a bank, L'art by^antm dans les musees de 1'Union Sovie-

tique, Leningrad, 1977, p 310, pi 206
29 D TALBOT RICE, op Clt pi 136 - J FLEMMING, E

schubert, e Lehmann, Dom und Domschat'.>; %u Halberstadt,
Berlin, 1975, pi 122 125

3° A B Bahk, Tlpuh ladnoe uchyccmeo BinaHmuu,
IX-XII bb MocKBa, 1978, CTp 36

31 h hahnloser, dir da II tesoro di San Marco II II tesoro
e il Museo, Firenze, 1971, cat n° 66, pl XLII

32 A B Bahk, Tlpuh wdHoe uchyccmeo, pwc 32-33
33 A B Bahk, PIpuK/iaduoe uchyccmeo, pwc 11-13
34 S PELEKANIDIS, P CHRISTOU, CH TSIOUMIS, S KADAS,

The Treasures of Mount Athos Illuminated Manuscripts vol I,
Athens, 1974, fig 44, vol II, Athens, 1975, fig 271

35 H HAHNLOSER, Op Clt II, Cat nos 40, II7, pl XI,
LXXXIX

36 a bank, L'art by syintin op cit pl 158
37 Plusieurs monuments de forme similaire ont ete men

tionnes plus haut, analogues a la croix cat n° 23
38 R JENKINS and E KITZINGER, Op Clt fig 15 16 -

marvin c ross, Cat vol I, n° 14, pp 19 20, pl XVIII
39a grabar, La precieuse croix op cit pp 99 104,

110 112 —s mercati, La stauroteca di Maestricht, ora nella
Basilica Vaticana e una presente epigrafe della Chiesa del Cal
vario, dans Atti della Pontificia Accademia Romana, vol I,
pt II, Roma, 1924, pp 43 63, pl XXXI

40 Acquisitions et dons, n° 53, Inv AD 2404, dim 51,2 X

30,5 cm m lazovic, Objets by^antins, 23, pp 35, 63
41 L'art by syzntm a I'exposition de Grottajerrata, Rome, 1906,

p 158, fig 124 - Collection Helene Stathatos Objets by^antms
etpostbyijantins, Limoges, 1957, n° 62, pl VI - jon barnea,

III



stefan stefanescu, dans: Dobrogei, vol III, Bucarest,
1971, p. 321, fig 2, 5, 8. - a. LipiNSKY, Enkolpia critciformi
orientali nel Museo Nationale di Reggio Calabria, dans Xrchivio
Storico per la Calabria e la Eitcama, XXVIII, 1959, XXIX,
i960 - s RADOjcic, Bron^ani Krstovi relikvijari i% ranog
srednjeg veka u Beograskim %birkama, dans Zbormk %a umet-
nostno i^godovino, n v. letnik V/VI, Ljubljana, 1959, pp. 51,
54, etc

42 B. H. 3ajiecckah, CiipuiiCKuü xydowcecmeeuHbiii
AiemciAA ßitsaiimiuickoeo epeMemi it ezo ucmopimechoe
3HcmeHite (Bonpoc o pojin Chphh b npmciaAHOM HCKyc-
CTBe Bn3aHTHH AßTopeijiepaT AHCcepTapHH, JIchhh-
rpaA, 1970, CTp. 15-16.

S. RADOJCIC, op. Clt., pp. 53, 57, 58, 61, 63. - G. L.
DAVIDSON, The Minor Objects. Corinth, Results of the Excavations,
vol. XIII, Princeton, New Jersey, 1952, pp 255-258, fig.
nos 2058-2060, 2069. - A. munoz, dans: L'art by^antm a
l'exposition de Grottaferrata. op. cit p. 158, fig. 124. -
A. LipiNSKY, Enkolpia dell'Oriente bi^antino in Sicilia, dans:
A.rchivio storico Siracusano, IV, 1958, pi. Ill, etc.

44 B H. 3ajiecckab, CupuucKiui xydoMcecmaenubiii
Memaaa.., CTp 15.

45 v. zalesskaja, Objets d'art melkite de la deuxieme moitie
du XIs siecle. XVe Congres international d'etudes byzan-
tines. Sous presse.

Credit photographiqne:
Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve - fig 1,2, 6, 9,10
Musee Benaki, Athenes fig 4
Cleveland Museum of Art, Cleveland fig 5

Musee de l'Ermitage, Leningrad fig 3, 8, 11

Procurators di San Marco, Venise. fig. 7

112



La croix-reliquaire de Leon. Quelques observations epigraphiques

par Bertrand Bouvier, Geneve

Epigramme votive sur croix byzantine en argent repousse: dedicace de Leon de Dimokrania
a l'archange Michel:

+ nOOQN TON ©EION MIXAHA ZTPATHEETHN: ~
tioStöv Tov 9dov MiyaqA OTQaxqyETqv
TON EN TAIZ XONAIZ EIAH NEON OANENTA: ~
xöv ev xaiq Xcovaic; d'ba veov cpavevxa

+ EPEON OEPIZTON EK nOOOY EEEONOTA: -
spyov cp£QiGxov £K 7iö9ou yEyovöxa
TETEYXE AEON nPOTAPXHZ MAKEAONON: -
x£X£ux£ Aetov TiQtoxdpxiE MaK£bövtüv

E1ATPIKIOZ TE KAI AOMEZTIKOZ AYZHZ: ~
TiaXQlKlÖq T£ Kai 6op£GXlKO<; AlJOr)C;

METONOMAZ0EIZ AY0IZ AAMOKPANITHZ
pExovopaoSdq auStc; AapoxpavixTp;

6 dodecasyllabes iambiques, 2 croix initiales,
double point suivi d'une ligne ondulee ä la fin
de chaque vers. On peut hesiter sur le debut
de l'epigramme; il est plus naturel de lire
d'abord le nom du saint destinataire, puis la
mention du personnage qui a fait l'offrande.

i TioScöv et 3 eK 7t69ou, formules usuelles
dans les ex-voto.

1 GXQaxqysxqv, synonyme recherche de oxpa-
xqAaxqv, xa£idQXrlv-

2 ev xaic; Xiovaiq, allusion au miracle de saint
Michel a Chones (ai Xaivai), nom byzantin
de la ville antique de Colosses (ai KoAoooai)
en Phrygie, celebre pour son eglise de Saint-
Michel elevee selon la tradition sur les restes
d'un temple de Boree.

2 EIAH pourrait aussi noter qbrp mais le
contexte recommande d'bei: le saint est
apparu sous l'apparence d'un jeune homme.

3 Le participe yeyovoxa (nom./acc. n. pi. ou
acc. m. sg.) est mal accorde avec epyov;
neanmoins, il doit porter sur ce terme. L'in-
correction grammatical est due a l'exigence
du metre: la forme requise (yeyovog) serait
trop courte d'une syllabe. Un accord avec
MixaqA... cpav£vxa(allusion auneceuvre figu-
ree parait peu probable.

4 TTQioxaQxt)? MaKeboviov fait l'impression
d'une periphrase du titre officiel de Leon.

5 Auoqt; gen. populaire (pour Auoeux;). La
fonction officielle pourrait etre celle de
boptoxiKOc; 'IAAuqikoü.

6 psxovopaoSdi; audit; me semble une tour-
nure laborieuse qui remplace to dtkAqv.

6 AapoKQavixrjt; «dorisme» pour ArjpoKpa-
vixrjc;, originaire de Dimokrania (xa Aqpo-
KQav£ia), bourg de Thrace Orientale sur la
Propontide.
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Traduction provisoire de l'epigramme:

«Par devotion au divin Michel, chef des armees
celestes, qui a Chones est apparu sous les
traits d'un jeune homme, cette ceuvre excel-
lente nee d'une sainte ardeur, Leon l'a fait
faire, premier magistrat des Macedoniens,
patrice et domestique de l'Occident, surnomme
egalement le Dimocranite.»

Sur l'iconographie du miracle de Chones:

- Denys de Fourna, Manuel d'iconographie
chretienne, 'EQgrjvda xrjc; CcoypacpiKfjg xexvrjc;
(ed. A. Papadopoulo-Kerameus, St-Peters-
bourg, 1909), p. 175, i3e miracle (sur 14):

«Saint Michel delivrant de la submersion son
sanctuaire a Chones. Une eglise, a l'interieur le
venerable Archippos, vieillard ä barbe pointue,
en priere. Devant se tient saint Michel, frappant

de sa lance les fondations du temple et
fendant le rocher; en dessus, deux torrents
descendant de la montagne se joignent devant
l'eglise et s'engouffrent dans la faille du rocher.

Sur la montagne, armes de pioches et de pics,
des hommes qui nettoient le lit des torrents».

- Ph. Kondoglou, "Ekcpqcxgic; xrji; 6q9o5ö^ou
EiKOvoyQacpiaq, t. I, Athenes, i960, p. 367,
3

e miracle ou apparition (sur 4):

«L'archange Michel sauvant son sanctuaire
a Chones. Deux montagnes abruptes. Au
milieu, un torrent devalant avec impetuosite.
Sur la partie gauche, une eglise. Devant eile
un vieux moine a barbe pointue, le venerable
Archippos, en priere. L'archange Michel, de-
bout sur la partie droite, frappe de sa lance
les fondations du temple: la roche se fend et
dans la fente s'engouffrent les flots tumultueux
du torrent qui descend de la montagne divise
en deux bras. L'image porte cette inscription:
TO EN XDNAIZ ©AYMA TOY APX
MIXAHA».

Une icone de ce type est reproduite dans
K. Weitzmann, M. Chatzidakis, K. Miatev,
S. Radojcic, Icones - Sinai, Grece, Bulgarie,
Yougoslavie, Paris-Grenoble, 1966.
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Remarques sur l'epigramme de la croix de Leon

par Ivan Djuric, Belgrade

Parmi les objets d'art byzantin appartenant
au Musee d'art et d'histoire de Geneve, figure
un bei exemplaire de l'artisanat byzantin, qui
par son aspect attirera sans aucun doute l'at-
tention d'un grand nombre de chercheurs.
II s'agit d'une croix en argent sur laquelle est

gravee une epigramme votive (voir p. 99).
Bertrand Bouvier a traduit le texte de la

maniere suivante: «Par devotion au divin
Michel, chef des armees celestes, qui a Chones
est apparu sous les traits d'un jeune homme,
cette ceuvre excellente nee d'une sainte ardeur,
Leon l'a fait faire, premier magistrat des Mace-
doniens, patrice et domestique de l'Occident,
surnomme egalement le Dimocranite».

Je n'insisterai pas sur l'analyse philologique,
car eile a fait l'objet de recherches d'autres
experts, B. Bouvier en particulier. Cependant
on peut constater au premier coup d'ceil que
la langue et le style de ces six dodecasyllabes
iambiques sont assez courants dans la littera-
ture byzantine. Bertrand Bouvier a vu 1

que
le participe yeyovoxa dans le troisieme vers
ne correspond pas ä epyov et qu'il serait plus
correct de remplacer la forme vulgaire Auary;
par Augecoq. En ce qui concerne ces deux
derniers mots, je voudrais seulement ajouter
une suggestion ä ses explications linguistiques
foncierement exactes. Si, dans le cas du
premier exemple, ä la place de yeyovöxa, se
trouvait la forme correcte yeyovo9, il n'aurait
pas ete possible de composer un vers harmo-
nieux. De meme, si on avait ecrit Auoeux;
au lieu de Auaqq, le vers n'aurait pas pu etre
compose. C'est pour cette raison que l'auteur
a introduit la particule xs. Si on avait laisse
Auoecoc; et elimine cette particule le vers aurait
ete egalement raboteux. Je suis d'avis que
l'auteur a fait sciemment ces irregularites lin¬

guistiques (au sens strict du mot), et non pas
par ignorance. Malgre cette explication il est
de fait que la forme Augeux; apparait beau-

coup plus souvent sur les monuments epigra-
phiques byzantins, sur les sceaux et dans les

sources narratives, specialement pour l'epoque
mesobyzantine2. Cependant, il est possible
d'accepter cette forme, avec une certaine
reserve, puisqu'il s'agit d'une inscription.

L'etude de cette epigramme devient beau-

coup plus complexe quand on s'adonne a

l'analyse historique, et je crains que les resul-
tats n'en puissent etre aussi clairs et definitifs.
Dans la mesure ou j'ai pu examiner et consul-
ter les sources byzantines correspondantes,
et meme la litterature moderne, le personnage
de Leon Damocranite n'est pas mentionne, du
moins pas sous cette forme et pas dans les
sources conservees ou publiees jusqu'a ce jour.
Cependant, dans le texte de l'inscription, plu-
sieurs elements permettent d'etablir quelques
faits principaux concernant ce personnage, sa
carriere et l'epoque ä laquelle il appartenait.
Le premier probleme qui se pose, et probable-
ment le plus interessant concernant cette
inscription, est celui de sa datation, c'est-a-dire
de la Chronologie.

En lisant le texte on remarque que Leon
Damocranite portait le titre de «domestique
de l'Occident». A Byzance il y avait differents
domestiques, mais il est evident qu'il s'agit ici
du titre de «domestique des scholes d'Occi-
dent» 3. L'omission du mot «scholes» dans
l'inscription ne doit pas nous desorienter.
A la difference du domestique des scholes
d'Orient, le domestique des scholes d'Occi-
dent est bien plus souvent mentionne dans les
sources comme «domestique d'Occident», exac-
tement comme dans notre epigramme 4. II
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est pourtant vrai que son titre officiel com-
prend aussi le mot «scholes» 5, mais il est
difficile de trouver däns la pratique des exem-
ples de cette forme. De plus, on rencontre
beaucoup plus frequement dans les sources la
charge du «domestique d'Orient». Meme le
grand specialiste en matiere de sceaux byzan-
tins, G. Schlumberger, n'a trouve aucun exem-
plaire conserve portant la dignite de «domestique

d'Occident» 6. Cette dignite a ete creee
dans l'Empire en l'an 959, en tant que haute
fonction administrative, resultant de revolution

du Systeme militaire et administratif des

provinces byzantines. En effet, a cette date,
l'ancienne fonction de domestique des scholes
a ete partagee en deux nouvelles charges - celle
du «domestique des scholes d'Orient», et celle
du «domestique des scholes d'Occident». Jus-
qu'alors, toutes les tentatives pour diviser
cette fonction, en fait la plus eminente de
l'armee byzantine, n'avaient eu qu'un carac-
tere temporaire et non officiel. C'est ainsi que
dans le Taktikon de l'Escurial, que l'on situe
entre l'an 971 et l'an 975, apparaissent pour
la premiere fois les deux domestiques, a un
rang tres important, a savoir le vingtieme et
le vingt et unieme dans la liste des dignites 7.

Naturellement, vu la situation de l'Empire et
l'importance des regions orientales, le domestique

de l'Orient devangait non seulement
«formellement» le domestique de l'Occident,
mais le plus souvent reellement.

II convient d'insister sur ce point car il
existe d'autres opinions concernant la nature
des fonctions des deux domestiques et la date
de l'apparition de ces charges 8. Dans les
sources narratives on peut trouver explicite-
ment le moment ou disparut dans les faits la
fonction de domestique de l'Occident, en relation

avec la transformation de la structure
interieure de l'Empire sous le regne d'Alexis Ier
Comnene (1081-1118) 9. L'existence de cette
dignite se prolonge formellement et theori-
quement jusqu'au quatorzieme siecle: ainsi
dans le «Traite des offices» de Pseudo-Kodinos,
le domestique occupe la trente-quatrieme place
dans la hierarchie des titres I0. Les derniers
dignitaires portant ce haut titre se situent dans
les annees trente du quatorzieme siecle, et il est
evident que leur dignite est d'un tout autre

contenu par rapport ä Celles du dixieme et
onzieme siecles ".En d'autres termes, si l'on
se fonde sur ce que l'on sait dejä de ces dignites,

il faudrait probablement situer Leon
Damocranite entre 959 et la fin du onzieme
siecle. Les autres titres que portent Damocranite

dans l'epigramme permettent de confir-
mer cette datation.

Ce domestique de l'Occident etait en meme
temps «patrice». II s'agit la d'une dignite tres
connue, etablie dejä pendant le regne de Cons-
tantin le Grand, et qui, des le quatrieme siecle,
etait accessible meme aux eunuques. Du temps
de l'empereur Justinien tous les «illustres» 12

avaient droit ä ce titre. Particulierement re-
pandu ä Byzance, le titre de patrice apparait
dans les sources jusqu'au debut du douzieme,
ou il s'eteint J3. Sa disparition est done con-
temporaine de la perte d'importance du domestique

de l'Occident.
Dans l'inscription qui nous occupe, le

plus difficile ä expliquer reste le qualificatif
de «protarque des Macedoniens» donne ä
Leon. Selon toute apparence cette dignite n'a
jamais existe dans l'Empire en tant que terme
technique. II s'agit vraisemblement du
synonyme litteraire d'une autre charge. Le mot
«protarque» pose en particulier de grandes dif-
ficultes, car on ne le trouve nulle part, meme
pas dans les sources litteraires oü pourtant
on pourrait s'attendre ä le rencontrer. Etant
donne qu'il comporte dans sa racine le terme
«archön», notion qui peut avoir de multiples
significations, on est oblige de chercher l'expli-
cation uniquement dans le contexte «des
Macedoniens» - nom auquel il est lie dans l'inscription.

Outre les archontes, au sens strict du
mot, dont les fonctions, dans l'Empire byzan-
tin du neuvieme au onzieme siecle, sont defi-
nies de fagon precise *4, on appelle «archontes»,

en certaines occasions, les strateges de
certains themes, les commandants des «tag-
mata» ou de certains detachements etrangers
au service de l'Empereur, certains officiers des

themes, etcM. D'autre part, l'expression «des
Macedoniens» mentionnee dans l'inscription a
aussi une signification multiple, mais qu'on
peut cerner plus precisement. Evidemment, il
ne s'agit nullement de la Macedoine antique,
mais de la Macedoine au sens et dans les limites
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oü l'entendaient les Byzantins10. Dans ce cas

particulier, ll pourrait s'agir plutot du com-
mandement par Leon du xaypa xtöv Mocke-
bovtov, ou du theme de Macedoine. Des le
debut du onzieme Steele les soldats des «tag-
mata» commencent, selon toute evidence, ä

remplacer ceux des themes, et de ce fait les
differences termmologiques entre les uns et
les autres disparaissent peu a peu V. Tenant
compte de tout cela, je pense que le Damo-
cranite avait la charge de commandant du
theme de Macedoine, unite militaire et
administrative provmciale byzantme. Le fait qu'on
ait utilise dans l'mscnption un terme ethnique
et non pas geographique ne doit pas desorien-
ter, car cela arrive souvent lorsqu'il ne s'agit
pas d'une termmologie stnetement technique.
II y a aussi le probleme de la duree du theme
de Macedoine qui, sürement, existait encore
au debut du onzieme siecle, bien qu'on ne le
trouve pas dans le Taktikon de l'Escunal
(971-975) l8-

Etant donne les dignites citees dans l'ins-
cnption, on peut admettre qu'il faut dater la
croix entre 959 et la fin du onzieme siecle.

Cette inscription permet encore d'aj outer
quelque chose au personnage de Leon Damo-
cranite, mentionne peut-etre par d'autres
sources sans nom de famille, ou sous un autre
nom. La hierarchie des titres exclut, probable-
ment, la possibilite d'exercer en meme temps
la fonction de magistrat des Macedoniens et
d'administrateur de l'Occident tout entier. II
s'agit la plutot du «cursus honorum» que
l'mscription veut faire ressortir. Le nom de
famille que porte Leon nous indique claire-
ment son pays natal, son origine de Damo-
cranie sur la Propontide, ville qui se trouvait
non loin de la frontlere de deux themes: la
Thrace et la Macedoine I9. Le rapport entre
Leon Damocranite et samt Michel apparait
beaucoup plus complexe qu'il ne parait a

premiere vue. Dans la chronique de Jean
Skylitzes, on lit que Constantin IX Mono-
maque, apres etre rentre de l'exil, qx^q ouv
tiqoc; xbv ayxioxa xoü 'AGupoq buxKEipevov
vaov xoü aQxlöTQaTqYol) Tov AapoKpavda,
pour y etre couronne empereur 20. Une nou-
velle semblable existe aussi dans la chronique
de Zonaras 21. Quelques decennies plus tard,
selon les dires de Nicephore Bryenmos, l'usur-
pateur Bryenmos aurait du etre couronne cesar
et adopte comme heritier par l'empereur
Nicephore III Botaniate, dans l'eglise de Saint-
Michel ä Damocranie. Bryenmos aurait sug-
gere que le couronnement ait lieu a Damocranie

de peur qu'il ne soit perturbe a
Constantinople tenue par Botaniate et ses
partisans 22. Bryenmos avait de son cote xov x£
MaKcbovwv ägxovxa Kai ©paKtöv oxpaxqyoüt;
x£ Kai iAapxa? Ka* apx0^«? 2?- H s'agit des
forces anstocratiques europeennes, devenues
plus puissantes, c'est-a-dire de la classe a

laquelle Leon Damocranite lui-meme appar-
tenait. Son devouement au culte de samt Michel
n'etait sürement pas accidentel) compte tenu de
son lieu d'ongine) et ll a trouve son expression
dans cette epigramme, probablement apres
quelque succes (peut-etre meme militaire) du
domestique. Chonai, ville d'Asie mineure, jouis-
sait dans le monde byzantin d'une grande
reputation, grace precisement au culte de saint
Michel qui s'y rattache24. En 1071 Chonai fut
prise par les Turcs Seldjoucs. Elle restasous leur
domination jusqu'en 1090, date a laquelle eile
fut liberee par l'empereur Alexis Ier Comnene.

II semble done, du moms pour le moment,
qu'on ne puisse proposer l'identification du
personnage de l'mscnption avec quelque
domestique connu de l'Occident, ou avec quelque
patrice ou Stratege de la Macedoine portant le
nom de Leon, ce qui serait trop hypothetique.
II faut nous en tenir aux faits qui nous sont
connus.

'Les observations, le texte et la traduction de l'epi-
gramme de Bertrand Bouvier m'ont ete remis par Miroslav
Lazovic, que je remercie chaleureusement

2 Les collections de sceaux sont particulierement pre-
cieuses en tant que sources lorsqu'il s'agit du probleme des
titres, et elles ne peuvent etre negligees dans aueune recher¬

che concernant la gamme des titres byzantms Teiles sont,
par exemple, les ceuvres suivantes g schlumberger, La
sigillographie byzantme, Paris, 1884 - v Laurent, Les bulles
metriques dans la sigtllographie by^antine, Athenes, 1932 -v
Laurent, La collection C Orghidan, Paris, 1952 - v Laurent,
Les sceaux byzantms du medailler Vatican, Vatican, 1962, etc
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3 Cf. Helene Ahrweiler, Recherches sur I'administration de

I'Empire by^antm aux IXe-XIe Steeles, dans: Bull, de Corres-
pondance hellemque, LXXXIV, Athenes-Paris, i960 (reimpr.
Helene Ahrweiler, Etudes sur les structures administratives et
sociales de Byzance, Londres, 1971), pp. 52 et suiv. - R. guil-
land, Le Domestique des Scholes, REB 8, 1950, pp. 5-63
(reimpf. r. guilland, Recherches sur les institutions by^antines,
Berlin-Amsterdam, 1967, I, pp. 426-468). Pour le reste de
la htterature concernant certaines softes de dignites des

domestiques, cf. n. oikonomides, Les listes de preseance
byzantmes des IXe et Xe Steeles, Paris, 1972.

4Cf. Ahrweiler, Recherches, 58.
5 C'est amsi qu'il est mentionne dans la liste connue sous

le nom de Taktikon de l'Escunal(oikonomides, op. cit., 263).
6

SCHLUMBERGER, Op. Clt., p. 334.
7 OIKONOMIDES, Op. Clt., p. 263.
8 Sur l'epoque de l'instauration de cette fonction, deux

opinions sont en presence, la premiere affirme que cette
division de l'Onent et de l'Occident est anterieure a 959
et ne s'est pas falte au meme moment pour les deux charges
(cf. Ahrweiler, Recherches, 26, pp. 55 etsuiv la deuxieme,
ä laquelle je suis favorable, se fonde en premier heu sur le

temoignage exphcite de certames sources (Theoph. Cont.,
p. 472; OIKONOMIDES, Op. Clt., p. 263). Cf. J. B. BURY, The

imperial administrative system in the ninth century..., London,
1911, The British Academy suppl. papers i, pp. 47 et suiv. -
A. hohlweg, Beitrage zur Verwaltungsgeschichte des

Ostromischen Reiches unter den Komnenen, München, 1965, p 94. -
i. djuric, Porodica Foka, dans. Zb. rad. Viz- mst., 17, 1976,

pp. 252 et suiv., etc.
9 Nie. Bryennios (Corpus Bon.), pp. 191 et suiv. Cf.

Ahrweiler, Recherches, p. 57, hohlweg, op. cit pp. 93-95. -
r. guilland, Le Grand Domestique, dans Echos d'Orient 37,
1938, pp. 53-64 (reimpr. Recherches sur les institutions, I,
pp. 405-425). - v. Laurent, Le grand domesticat. Notes
complementaires, dans. Echos d'Orient 37, 1938, pp. 53-72. -
e. stein, Spatbyzantinische Verfassungs- und Wirtschaftsgeschichte,

dans: Mitt. zur Osmanischen Geschichte, II, 1923-
1925, p. 50.

10 Pseudo-Kodmos. Tratte des offices, ed. J. Yerpeaux, Paris,
1966, p. 138.

11 Cf lj. MAKSiMOVic, Vizantijska provineijska uprava u
doba Paleologa, Beograd, 1972, pp 115-116.

12 Cf. oikonomides, op. cit., pp. 294-295.
:3 ibidem, p. 295.
14 Cf. j. ferluga, Ntze vojno-administrativne jedmice temats-

kog uredjenja, dans: Zb. rad. Viz- mst., 2, 1953, 88-93. -
Helene Ahrweiler, Byzance et la mer, Paris, 1966, pp.
71 et suiv.

T5 Cf. oikonomides, op. cit., pp. 122, 315-317, 321, 337,
etc.

16 p. lemerle, Philippes et la Macedome Orientale, Paris,
1945. - koledarov, Obrazuvanie na tema «Makedonia»v
Trakia, dans. Izy. na Inst. za Etoria (Sofia), 21, 1970,
pp. 219-243.

Ahrweiler, Recherches, p 36.
18 Cf OIKONOMIDES, Op. Clt., p. 355.
*9 Selon toute vraisemblance, la Propontide appartenait

au theme de la Thrace, et Damocranie en faisait toujours
partie dans les sources.

20 Ioannis Scylitzae Synopsis Historiarum, rec. H. Thum,
Berlin, 1973, p. 423.

2lZonaras III (Corpus Bon.), p 616
22 Nie. Bryennios (Corpus Bon.), 133, traduction H. Gre-

goire, Nicephore Bryennios. Les quatre hvres des Histoires,
hvres III et IV, dans: Byz• XXV-XXVII, 2, 1957, p. 904

23 Nie. Bryennios (Corpus Bon.), 131 Gregoire, Bryennios,

p. 902.
24 Sur le culte de samt Michel, cf. f. wiegand, Der Erzengel

Michael m der bildenden Kunst, Stuttgart, 1886, pp 6 et
suiv. - e. lucius, Les origines du culte des saints, Paris, 1908,

PP- 33) 357 et suiv. - r janin, Les sanctuaires byzantins de

samt Michel (Constantinople et environs), dans: Echos

d'Orient 33, 1934, pp 28-52. - r. janin, La geographie

ecclesiastique de 1'Empire byzantin, Paris, 1953, pp. 349 et

suiv. - R. janin, Les eglises et les monasteres des grands centres

byzantins, Paris, 1975.
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Etude de la croix-reliquaire

par Laskarina Bouras, Athenes

La croix-reliquaire 1 est faite de feuilles d'ar-
gent appliquees sur une äme de bronze quiren-
ferme la relique sacree. Les extremites de cha-
cune des quatre branches sont en forme d'arc, et
leurs pointes se terminent par deux disques
decores d'une etoile a quatre branches ou d'un
motif floral (fig. i et 2). Le couvercle du reli-
quaire est maintenu par cinq pinces attachees

au bout de chaque branche. L'element deco-
ratif principal du reliquaire est fait de deux
inscriptions metriques, en onciales grecques
doublement gravees et dorees, qui figurent
sur toute la largeur de la croix, des deux cotes.
II ne fait pas de doute que les deux inscriptions,

en dodecasyllabes iambiques, font partie
de la meme epigramme, qu'on peut lire ainsi:

+ EPrONOEPIITONEKIIOOOYEErONOTA TETEYXEAEONnPnTAPXHI
MAKEAONHN:~IIATPIKIOZTEKAIAOMEZTIKOIAYLHL

+ nOOQNTON0EIONMIXAHAITPATHrETHN TONENTAIZXONAIZEIAH
NEONOANENTA METONOMAE0EIZAY0IZAAMOKPANITHS

"Epyov (pepioxov ek tt69ou yeyovöxa (ycyovtot;)
T£T£1JX£ AeCOV TTQüJTaQXd? MotKtbovcov

TiaTQiKiot; x£ Kai bop£axiKoq buaqg
TtoScov xov Seiov Mix«r]A axpaxqy£xqv
xov £v xtxlg Xoovaiq r]6q veov cpav£vxa
p£xcovopao9£i(; (p£xcovopao9£vxa) au9ig Aapoxcpavixqc; (AapoKcpavixqv).

«(Ce) travail sans prix qui est le fruit de la
devotion fut cree par Leon commandant en
chef des Macedoniens, patrice et domestique
de l'Occident, qui aspire apres le saint Michel
chef des armees, celui de Chonae qui a dejä
reapparu, pour qu'on lui donne ensuite le nom
nouveau de Damocranite.»

II est evident que les titres de Leon sont
ceux d'un grand chef militaire. Tout d'abord,
protarchis suggere que Leon ait eu le comman-
dement de l'armee macedonienne, tres cer-
tainement comme general du theme de Mace-
doine 2. La meme appellation est donnee ä

l'archange Michel 3 ou au pape 4. Cependant,
ce titre ne correspond a aucune fonction reelle
dans l'Etat byzantin. On peut done penser que

le terme grec ancien a ete employe pour des
raisons stylistiques ou pour s'adapter au metre
iambique. Par ailleurs, le titre de patrice etait
trop largement repandu pour permettre l'iden-
tification de notre Leon.Cependant, l'office de
domestique de l'Occident, c'est-ä-dire de general

des provinces occidentals de l'Empire
byzantin, etait un des postes militaires les plus
eleves, qui venait immediatement apres celui
de domestique de l'Orient 5.

On admet generalement que l'office de

domestique de l'Occident fut cree pour la
premiere fois sous le regne de l'empereur
Romain II (959-963), probablement entre
959 et 961 6. Un fait encore plus interessant
est que l'un des premiers ä etre nomme
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domestique de l'Occident fut le patrice Leon
Phocas 7, descendant de la plus illustre famille
byzantine du xe siecle. Malheureusement, il
n'existe a ma connaissance aucune preuve d'un
quelconque lien direct entre Leon Phocas et
la Macedoine. Par ailleurs, aucun des Leon
ayant eu la charge de general de Macedoine
ne semble avoir servi aussi comme domestique

de l'Occident8. Mais il faut aj outer
pourtant que Mariannos Argyros, qui etait cate-

pano, c'est-ä-dire domestique de l'Occident
en 959, est mentionne en meme temps comme
general de Macedoine, ce qui fait penser qu'a
cette periode les deux charges allaient de pair 9.

La seconde partie de l'epigramme se rap-
porte ä la devotion du donateur envers l'ar-
change Michel, le chef des armees. L'auteur
precise qu'il se refere ä saint Michel a Chonae,
c'est-a-dire l'endroit ou le plus fameux miracle
de l'archange a eu lieu I0. De plus, l'auteur de

l'epigramme suggere que l'archange aurait
fait une nouvelle apparition, probablement a

Damokraneia, puisqu'on lui a donne le nom
de Damocranite. II est interessant de noter
la suggestion de Michel Psellos, selon laquelle
il etait commun a Byzance d'honorer
l'archange Michel sur differentes croix, afin d'ob-
tenir non seulement la protection du saint
trophee lui-meme, mais aussi celle de
l'archange11; ceci s'explique encore plus facile-
ment lorsqu'il s'agit d'un chef militaire.

Par ailleurs, Damokraneia est bien atteste
dans les sources byzantines a partir du xie
siecle 12 et fut identifie a la fin du xixe siecle a

Demokrana, l'une des banlieues situees ä l'ouest
de Constantinople, pres du golfe d'Athyr r3.

Plusieurs historiens font allusion ä une eglise
consacree ä saint Michel ä Damokraneia T4,

et cette eglise pourrait etre mise en relation
avec l'hypothetique apparition de l'archange
mentionnee plus haut. C'est dans cette eglise
que Constantin Monomaque rencontra un
representant de l'imperatrice Zoe (1028-1050),
alors qu'il se rendait de Lesbos a Constantinople,

et c'est la qu'il revetit pour la premiere
fois le costume imperial necessaire a son entree
triomphale dans la ville imperiale J5.

Dans l'ensemble, l'epigramme analysee ici
represente une ekphrasis abregee, qui
mentionne l'identite du donateur et du saint ä qui

la croix-reliquaire etait dediee. II est bien
connu que l'epigramme byzantine fut particu-
lierement florissante pendant la premiere moi-
tie du xe siecle 16 et qu'elle tomba progressi-
vement en desuetude peu de temps apres, pour
ne reprendre vie qu'apres la periode des
Paleologues. Quelques-unes de ces epigrammes
furent composees pour l'embellissement de
reliquaires precieux ou d'ceuvres d'art trans-
portables analogues I7. Cependant, l'epigramme
de la croix de Leon etudiee ici presente ä la
fois des fautes de grammaire et des fautes
d'orthographe qui donnent a penser qu'elle
ne fut pas composee par quelqu'un de tres
expert dans ce genre litteraire.

Quant ä la graphie, l'onciale grecque double-
ment gravee de la croix de Leon est tres
comparable ä celle du calice du grand logothete
Sisinnios conserve au tresor de Saint-Marc
a Venise, et qu'on peut raisonnablement attri-
buer au court regne de Romain II (959-963) l8.
II est vrai que les accents sont en general
absents des inscriptions dekoratives en onciales
de l'argenterie du xe siecle I9. Iis apparaissent
cependant dans des manuscrits contemporains,
comme par exemple dans l'epigramme de la
bible de Leon (Cod. Vat. Regin. gr. I, fol. zv)20.

On retrouve la ligne elegante de la croix de
Leon sur un certain nombre de croix proces-
sionnelles attributes au xe siecle, comme par
exemple la croix de Sisinnios du Musee
Benaki 2I, et celle du pretre Nicetas au Musee
de Corinthe22. En fait, la forme generale
comme la gracieuse simplicite de l'inscription
en onciales rappellent certains principes carac-
teristiques des croix d'argent «a gouttes» datant
des vie et vne siecles 23. Les ornements sur
les disques decorant l'extremite des branches

evoquent des motifs similaires sur des
illustrations de manuscrits ou sur des emaux datant
du troisieme quart du xe siecle. C'est ainsi que
les etoiles a quatre branches figurees sur la

plupart des disques ressemblent ä quelques
motifs ornementaux du codex 44 de Patmos 24,

tandis que la palmette fendue qui apparait
sur les deux disques inferieurs au revers de la
croix rappeile des motifs semblables du
codex 70 de la Bibliotheque Nationale ä Paris,
datant de 964 25. On trouve encore ce dernier
motif sur l'une des bandes d'email decorant
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le reliquaire de Limbourg qui fut fait sur
l'ordre de Basile le parakimomene, Fun des

plus remarquables mecenes du xe siecle, entre
963 et 985 z6.

La forme generale de la croix permettrait
ainsi de l'attribuer au xe siecle, tandis que les
donnees epigraphiques et les motifs ornemen-
taux la situeraient vers le troisieme quart de

ce siecle, ce qui rend l'identification du dona-
teur avec Leon Phocas encore plus probable.
Si cette identification est correcte, une etude
des donnees biographiques 27 sur Leon pour-
rait permettre de situer la croix-reliquaire
encore plus precisement dans le temps.

General de Cappadoce en 945, Leon devint
patrice et fut promu general de l'Orient vers
955; plus tard, il fut nomme magistros et
domestique de l'Occident. Selon les sources
byzantines, cette promotion eut lieu pendant
le regne de Romain II (959-963)z8. Cependant,
du 13 juillet 960 au 6 mars 961, alors que son
frere Nicephore etait occupe par son expedition

cretoise, Leon servit comme domestique
de l'Orient 29. Dans la Vie de saint Athanase
du Mont Athos, on le mentionne comme
second fondateur de l'eglise du Protaton, apres
une campagne victorieuse contre les Scythes 3°.

II vecut aussi un triomphe a Constantinople
pour ses victoires contre les Arabes 31. Malgre
tout cela, Leon abandonna sa brillante carriere
militaire apres que son frere Nicephore fut
monte sur le trone en 963, pour devenir alors
logothete et curopalate tou dromou 32. Un
portrait de Leon en curopalate existe encore dans
l'eglise cappadocienne de C^havus In 33. II est
notoire que Leon aimait l'argent, et ce trait
de son caractere ajouta ä l'impopularite crois-
sante de Nicephore II. II alla meme jusqu'ä
rever de devenir empereur lui-meme 34; Leon
devait pourtant etre cruellement de^u. Arrete
apres l'assassinat de Nicephore II, ilfutd'abord
exile ä Lesbos, avec son fils Nicephore. Capture

de nouveau apres une revolte infruc-
tueuse contre Jean Tsimisces (969-975), Leori-
fut finalement aveugle et finit ses jours en
exil dans l'ile de Kalonymos, tandis que son
immense fortune etait confisquee 35. Selon Leon
le Diacre, les precieux tresors en or rassem-

bles par Leon Phocas representaient une teile
fortune qu'en les distribuant il aurait pu ache-
ter la population de Constantinople contre
Tsimisces.

Si Leon Phocas est reellement le donateur
de la croix-reliquaire, il faut, en tenant compte
des donnees ci-dessus, la dater entre 959
et 963, puisqu'il fut nomme domestique de
l'Occident apres 959, et avant l'accession de

Nicephore II au trone en 963, quand Leon
obtint alors la charge la plus elevee de l'Empire
byzantin, celle de curopalate. On peut meme
penser que la croix fut excecutee avant le

13 juillet 960, date a laquelle Leon remplaga
son frere comme domestique de l'Orient.
S'il en est ainsi, nous serions alors en la
possession de la troisieme croix attribuee aux
jours les plus glorieux de l'illustre famille
des Phocas, les deux autres etant l'exquise croix
du monastere de la Lavra, un veritable cadeau
imperial de Nicephore II 37, et la soi-disant
«croix de Zacharie», Offerte ä l'origine par un
certain cesar du nom de Bardas a l'eglise de

Saint-Jean a Ephese. La ressemblance entre
ces deux dernieres ceuvres fait penser que
Bardas cesar n'etait autre que Bardas Phocas,
pere de Nicephore II et de Leon le
curopalate 39. Toutes ces croix sont probablement
liees a une certaine reviviscence du culte de
la croix pendant les annees de confrontations
decisives entre Byzance et les Arabes et peuvent
provenir du butin pris pour la plus grande
part pendant les campagnes victorieuses de la
famille Phocas 4°.

On peut ainsi conclure que la croix-reliquaire
de Leon est une des rares ceuvres transportables
d'art byzantin qui puisse etre situee avec un
certain degre de precision dans le temps et
dans l'espace, fournissant ainsi d'utiles
informations aux historiens de l'art et aux epi-
graphistes, comme ä ceux qui s'interessent ä
l'administration byzantine. Par ailleurs, eile
offre une epigramme byzantine inconnue
jusqu'ä maintenant, et quelques renseignements
sur l'eglise de Saint-Michel de Damokraneia,
probablement liee aux miracles les moins bien
connus de l'archange.
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Je suis redevable au professeur C. Mango de ses
conseils: je dois aussi remercier le Dr A. Marcopoulos
pour ses remarques.
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Remarques sur l'etude de Laskarina Bouras

par Ivan Djuric, Belgrade

L'opinion de Laskarina Bouras est differente
de la mienne: a son avis, Leon Damocranite
serait Leon Phocas. Dans sa demonstration,
Laskarina Bouras indique que Leon Phocas
etait patrice, Stratege de Macedoine de meme
que domestique d'Occident; en accord avec
ces hypotheses, eile date la croix entre 959
et 960. Tenant compte des sources connues ä

ce jour, je considere qu'une telle supposition
est sans fondement. II a dejä ete souligne,
dans Particle precedent, que contrairement ä

ce qui se passe pour les domestiques des
scholes d'Orient, les documents conserves ne
citent que quelques noms portant le titre de

domestique des scholes d'Occident (cf. note 6).
II est vrai que parmi les noms connus il n'y a

qu'un Leon qui appartenait a la famille des

Phocas, frere de Nicephore II, representant
l'une des plus puissantes families d'Asie mineure
du xe siecle (cf. Djuric, op. cit., pp. 249 et suiv.),
mais ceci n'est pas une raison süffisante pour
croire qu'aucun autre domestique d'Occident
ne portait le nom de Leon. II ne faut pas
perdre de vue que pour les quelques cent
cinquante ans de l'existence de la fonction de
domestique d'Occident, il ne reste que six ou
sept noms de titulaires. II est vrai aussi que
Leon Phocas etait patrice, mais au moment
de sa nomination, en 959-60, au rang de domestique

d'Occident, il etait en meme temps
honore d'un titre bien plus en vue qui etait
celui de magister; et ce titre n'etait pas de

pure formalite. L'importance du titre de magister
est soulignee par le fait que tout au long

du xe siecle le Stratege du theme d'Anatolie
occupait un rang superieur, dans la hierarchie
by2antine, au domestique de l'Occident si ce
dernier n'etait pas en meme temps magister
(cf. Oikonomides, op. cit., pp. 245-263 ; Djuric,

op. cit., p. 253). II serait curieux que Leon
Phocas s'enorgueillit d'un titre moins en vue,
celui de patrice, alors qu'il disposait du titre
de magister. Cela mis a part, Leon fut domestique

du theme d'Anatolie avant d'etre nomme
domestique d'Occident (cf. Djuric, op. cit.,
p. 252) et il ne fut domestique d'Occident
que durant quelques mois au cours de l'an-
nee 959-60 (cf. Djuric, op. cit., pp. 253-254).
II est tres vite devenu domestique des scholes
d'Orient et sa carriere suit plus tard d'autres
directions. Sous le regne de son frere, il etait
aussi curopalate (cf. Djuric, op. cit., pp. 254
et suiv.). Ces quelques donnees prosopogra-
phiques montrent que seule une datation entre
959 et 960 est possible si l'on veut attribuer la
la croix-reliquaire ä Leon Phocas. A ma con-
naissance, aucun document connu ne fait mention

de Leon Phocas ä la tete du theme de
Macedoine. Sans tenir compte de plusieurs cas,
cites par les sources, oü le Stratege d'un theme
avait sous son commandement plusieurs themes

europeens, il n'y a aucune mention semblable
concernant Leon Phocas en 959-60. Au
moment de la guerre civile, qui a eclate apres l'as-
sassinat de son frere l'empereur Nicephore II,
Leon Phocas s'est trouve ä un certain moment
ä la tete des Macedoniens, c'est-a-dire a la tete
du tagma des Macedoniens et non a la tete de
l'armee du theme des Macedoniens. A ce
moment, il etait toujours porteur du titre de
curopalate (cf. W. Seibt, Die Skleroi, Vienne,
19755 P- 32; Djuric, op. cit., p. 274).

On peut encore aj outer que Leon Phocas
commence sa carriere en Asie mineure ou il se

trouvait, comme jeune homme, a la tete du
theme de Cappadoce; il y sejournera jusqu'en
963, excepte quelques mois en 959-60. Lors
de l'accession de son frere au trone imperial et
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jusqu'en 969, il est a Constantinople. Ensuite,
s'etant insurge en 972 deja, il disparut de la
scene. II me semble done que tout essai
d'identification de Leon Damocranite avec
Leon Phocas est voue a l'echec.

Je tiens enfin a eclaircir encore quelques
faits relatifs a Democranie. Laskarina Bouras
a lu visiblement l'inscription autrement que
Bertrand Bouvier. Elle suppose qu'il faut
d'abord lire tout un cote de la croix - d'abord
l'inscription verticale, puis l'inscription
horizontale - et ensuite le texte qui se trouve sur
l'autre cote de la croix:

"Epyov cpcpiGTOV ex 7i69ou ysyovoxa
T£T£UX£ AECjOV TTQCOTCXQX1!? MoCK£bÖVU)V

7taTQua6<; x£ xai bop£oxiKO<; buor]<;
TtoScöv TÖv Seiov Mixar]A oxpaxpyETpv
xöv £v xai<; Xtbvaic; qbq veov cpav£vxa
p£xovopaoS£ig auSiq Aapoxpavixpi;.

Comme eile n'arrive pas a coordonner la
derniere ligne du texte avec les precedentes
qui se rapportent a saint Michel, eile suppose
que cette ligne le concerne aussi, et propose
la correction suivante a la fin de l'inscription:
pcxcovopaoScvxa auSic; AapoKQavixqv. Elle en
deduit alors une maladresse dans la composition
de l'epigramme. II me semble plus logique
de ne pas changer le texte avant d'essayer de

comprendre son ordonnance. C'est ce que nous
avons fait, Bertrand Bouvier et moi-meme, et
ainsi nous avons relie «le Damocranite» a la
partie du texte qui se trouve au nominatif
singulier. Je n'exclus nullement une autre
identification de la personnalite citee sur cette
croix, mais il me semble que rien ne permet
de reconnaitre Leon Phocas.
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